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RÉSUMÉ* - L"exposé précise la répartition géographique de quarante cinq poissons qui caracté¬ 
risent la faune ichtyologique benthique des pentes récifaïes extérieures dans l'Océan Indien et 
dans l’Océan Pacifique, Pris avec des lignes ordinaires, ils intéressent la pêche locale* 

L'extension des répartitions est due aux progrès de la pêche au large au cours des trente der¬ 
nières années* Les familles concernées sont tes : Lutjanirîae, Lethrinklae, Serranidae, Bramidae, 
Gempy lidae, Muraenidae, Triakidae, Squalidae et Mustdidae* 

SUMMARY, - This paper gives the distribution of 45 Ïndo-Pacific fishes living on the bottom 
of the outer-reef slopes in the depth range 40m - 4ÜÛm* Most are food fishes taken with ordi- 
nary hand Unes* 

The increase of number of places where the fishes are now recorded can be explained by the 
recent collecting efforts mvolvjng exploratory Hshing surveys* 

Fishes belong to the families : Lutjanidae, Lethrinidae, Serramdar, Bramidae, Gempy lidae, 
Muraenidae, Triakidae, Squalidae and Mustelidae. 


Au cours des trente dernières années, la recherche des poissons profonds vivant 
sur la pente extérieure des récifs coralliens a beaucoup progressé par suite de la 
baisse de rendement des eaux intérieures surexploilées* 

L'effort vers le large est venu spontanément ou sous l'impulsion de «maîtres- 
pécheurs» de la Commission du Pacifique Sud, de TO.R.ST.CLM, et des Services 
des Pèches. 

Nous présenterons les poissons dans Tordre suivant : ensemble Lutjanidae, 
Lethrinidae ; Serranidae ; Bramidae, Gempy lidae. Muraenidae (trois familles que 
nous avons artificiellement rapprochées à cause de la grande dispersion de leurs 
larves) ; Requins* 


Lut j an idae, Le thr inidae 

Dans l'Océan Indien septentrional, Smith, de 1951 à 1962, a été le pre¬ 

mier scientifique à s'intéresser directement à la pêche profonde ; il a ainsi parcouru 

(11 Chercheur ORSTOM, Laboratoire d’ichtyologie générale et appliquée. Muséum national 
d'Histoire naturelle, 43, rue Cuvier, 7523 I Paris Cedex 05. 
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la côte est-africaine et visité Anjouan aux Comores à la recherche du Cœlacanthe. 

Au Kenya, en accompagnant les pirogues de Malindi, il découvrait tous les Ete- 
iinae (Lutjanidae), qui avaient été décrits par Cuvier et Valenciennes, en provenance 
de la Réunion et des Seychelles, et par Bleeker en Indonésie (Etelis, PristipOMOtdes, 
Aphareus). 

Il trouvait aussi, en 1957, la nouvelle espèce Gnathodentex mossambicus qui 
lui permettait de justifier la validité et certains caractères (Maxillaire rugueux) du 
genre Gnathodentex, jusqu'alors monospécifique et controversé. Un peu plus tard, 
Fourmanoir, non informé de cette nouveauté, décrivait le même poisson à Madagas¬ 
car sous le nom de Gymnocranius oltvaceus , synonyme junior de l'espèce de Smith. 

Comme U n’y avait pas, à cette époque, d'ichtyologjste intéressé à la pêche sur 
la pente extérieure des récifs, en dehors du Canal de Mozambique, quinze ans se 
sont écoulés avant de retrouver G L mossambicus dans l'Océan Indien (Andaman Sea, 
Indes) et dans le Pacifique. Il est maintenant connu comme un poisson indo-paci¬ 
fique d'intérêt économique, se rassemblant en bancs d'une cinquantaine d'individus 
autour des * pinnacles » et en certaines places de la pente récifale externe, surtout 
à la profondeur moyenne de 140 m. 

Dix ans après sa description par Akazaki (1962), Gymnocranius japonicus a été 
signalé dans presque tout le Pacifique comme un poisson très commun à la profon¬ 
deur moyenne de 120 m. Le même temps a été nécessaire pour faire connaître le 
« snapper » Lipoeheilus carnolabrum (Chan, 1968), en d'autres lieux que Hong- 
Kong, par exemple Mindanao et la Nouvelle Guinée. La capture è la ligne de cette 
grande espèce est cependant rare. 

W.D. Anderson qui a rendu claire la systématique du genre Et élis en limitant 
à l’Atlantique la distribution d 'oculatus (Valenciennes, 1828) et en définissant les 
deux espèces communes indo-pacifique, l'une robuste à queue courte comme étant 
carbunculus Cuvier, l'autre à caudale allongée comme coruscans (Valenciennes, 
1862), a signalé, il y a cinq ans, une nouvelle espèce de Sri Lanka et de Papouasie- 
Nouvelle Guinée qui a été décrite en 1981 sous le nom de radiosus. Celle-ci parle 
dernier rayon de la dorsale et de l'anale très allongé, par la très faible denture asso¬ 
ciée à de longues et nombreuses branchiospines, rappelle Aphareus, Alors qu'il 
n’y a pas eu de capture dans les mers qui séparent Sri Lanka de La Nouvelle Guinée, 
le nouvel Etelis est apparu avec la pratique de la pèche au moulinet par C.P.S. aux 
Fiji et aux Nouvelles Hébrides, Cinq exemplaires ont été pris l'an passé à Fiji à 
une profondeur de 220 m, inférieure à celle de carbunculus et coruscans et proche 
de celle d'Aphareus rutilons Cuvier. Cet Etelis n'a pas été pris en Nouvelle Calé¬ 
donie malgré une longue pratique de pèche profonde. 

Randallichthys filamentosus (Fuurmanoir. 1970) des Ryu-Kyu, Marianas, 
Hawaii et de Nouvelle Calédonie a un biotope bien plus restreint que les deux Etelis 
G carbunculus et coruscans) auxquels il ressemble. 

Parapristipomoides squamimaxillaris Kami 1973, de Rapa et Rapa Nui, a une 
distribution limitée è cause de son caractère d'espèce antitit)picale, Pristipomoides 
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flavipinnis Shinohara décrit seulement en 1963 en dépit de sa présence constante 
dans tout l’Ouest Pacifique, est resté ignoré en dehors du Japon dix ans après sa 
description. Mais alors que tous les autres Prisripomoides (à l'exception d'auricitlQ) 
ont une distribution indo-pacifique, flavipinnis n’est pas signalé dans l’Océan In¬ 
dien. Les Paracaesio f derniers Etelinae de cette liste, sont représentés par six espèces 
dont quatre sont indo-pacifiques, Paracaesio kusakarii Abe, la plus grande, n’a été 
jusqu’à présent trouvée que dans le Pacifique, il se place en profondeur en dessous 
de Gmîhodentex mosmmbicus avec lequel il a une ressemblance de forme, de cou¬ 
leur et d’alimentation. L’attention a été attirée Tan passé par une espèce noh dé¬ 
crite de Paracaesio , trouvée aux Fiji et à Pago-Pago. Après sa description, qui sera 
probablement faite par Anderson W.D., l’extension de sa distribution sera à suivre. 


Sercanidae 

En 1963, Postel et ai (Serranidés de La Réunion) décrivent Epinephelus rrn- 
gniSCUÎtiS qui ne sera reconnu qu’une dizaine d’années après, au Japon ( Ryu-Kyu)* 
Fiji, Nouvelle Calédonie, Andaman Sea, 

Vingt ans séparent la description du curieux Serranidae Saloptia powelli Smith, 
aux huit épines dorsales et à la couleur rose et jaune aux limites indécises, de sa 
redécouverte dans de nombreuses fies du Pacifique. L’explication, dans ce cas, est 
due à la rareté et à la profondeur de capture qui est en moyenne 260 m. Ayant le 
même habitat et une rareté de capture à l'hameqon encore plus grande par suite de 
sa petite taille, Liopropoma rubrurn (Yoshino et Araga) commence à être péché 
ailleurs qu’aux Ryu-Kyu, par exemple à Moorea ( fies de la Société). 11 a fallu plus 
d’un siècle pour retrouver dans le Pacifique ( Ryu-Kyu, Mariana) Liopropoma lurm- 
latum (Guiçhenot) des Mascareignes. 

Epinephelus tuamotuensis Fourmanoir, 1971, trouvé simultanément par Four- 
manoir et Randall aux Tuamotu et aux Gambier, ressemble beaucoup à E. morrhua 
(Valenciennes, 1833) par la couleur, la taille el l'habitat. Ces archipels sont les seu¬ 
les vastes régions où E. morrhua , à distribution circumtropicale indo-paciTique, est 
absent. Sans les pêches de P. Mead qui, aux Samoa, a pris les deux espèces en même 
temps, on aurait pu croire qu’elles ne pouvaient être associées. 

Epinephelus pseudomorrhua Postel et ai , des Mascareignes, est si proche éga¬ 
lement de E. morrhua que les auteurs ont eu l’intention de les mettre en synony¬ 
mie, L’extension limitée aux Mascareignes et au canal de Mozambique, la plus petite 
taille et la plus grande profondeur, la livrée ponctuée sans bande, le distinguent de 
E, morrhua. Il diffère de l’autre espèce profonde tachetée de brun, E. magniseuttis 
Postel et ai , par l’incision moins profonde de la membrane entre les épines dorsales 
et par la direction des séries de lâches, qui est oblique comme celle des bandes de 
E. morrhua . 


En revanche, E, compressas Fourmanoir, 1963 n’est qu’un synonyme de E , 
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septemfasciatus (Thunberg, 1793) dont la distribution s'étend maintenant à tout 
l'Indo-Pacifique, Atteignant 70 kg, c’est le plus grand des Serranidae profonds, il 
vit en général un peu plus bas que Emorrhua , en moyenne à 280 m dans le Paci¬ 
fique, 

Une des plus récentes espèces nouvelles d'Anthiiné profond Pkcîranihm 
kamii Randall, 1980, qui est le seul Plectranthias assez grand pour être pris aux 
hameçons ordinaires, a été trouvée en Nouvelle Calédonie et aux îles de la Société, 
après les Mariana, Bonin, Caroline, Ryu-Kyu t Taiwan, P. kamii est très commun 
à Moorea et Tahiti à 300 m . Les plus grands ont été pris en Nouvelle Calédonie 
à 380 m sur un fond rocheux chaotique. 

Espèce ancienne, due à Bleeker en 18S6, Epinephelus dictiophorus définit 
sur la pente récifale une situation à peine supérieure à la thermodine quand celle- 
ci existe, entre 80 et 130 m en général. On la trouve presque partout dans l'Océan 
Indien (à l'exception des Mascareignes) et dans le Pacifique (excepté en Nouvelle 
Calédonie). Tout à fait tropicale, elle disparaît quand on s'approche des limites 
climatiques* La planche en couleur de Bleeker a été à rorigine des hésitations et 
erreurs de détermination. Les exemplaires adultes ont une coloration brune faite 
de taches très serrées, différentes de celles en hexagones larges de la figure de 
Bleeker, 

Fourmanoir l’a ainsi décrite sous le nom de if* fuscus à Madagascar, synonyme 
junior* C'est une des raisons pour laquelle E\ dictiophorus n'a été cité que tardive¬ 
ment dans l'Océan Indien. 

A une prodondeur un peu plus faible, E. leprosus Smith, 1955, de l'Océan 
Indien et E, hoedti Bleeker, 1855 d'Indonésie et de l'Océan Pacifique, sont voisins 
par la forme, la livrée et te comportement. Us ont la même coloration gris-violet à 
brun rosé avec des ponctuations foncées. £. leprosus est abondant sur les plateaux 
coralliens ou les pentes faibles du nord-ouest de Madagascar, les bancs entre Mayot¬ 
te et Anjouan et surtout sur le plateau des Seychelles. E. hoedti a aussi un optimum 
d’habitat à 45 m, mats comme il n'y a pas de hauts fonds du Pacifique comparables 
à ceux de l'Océan Indien septentrional, sa situation est dans les passes et sur la 
pente récifale externe. 

On peut aussi confondre £'* leprosus et E. ftavocaeruleus (Lacepède, 1802) lors¬ 
qu'on trouve ce dernier sur les plateaux d'une cinquantaine de mètres. A cette fai¬ 
ble profondeur la robe de flavocaeruleus, dépourvue de jaune, ressemble à celle 
d'un E. leprosus dont La ponctuation est diffuse. 

E. Jhvocaeruleus ne semble pas aller à l'Est d'une ligne passant par le Japon, la 
Nouvelle Guinée et l’Australie, là où E , hoedti devient le Serranidé le plus remarqué 
avec le Cephaiopholis rouge nommé forrnosanus Tanaku, 1908, dans le Pacifique, 
et sonnerati (Valenciennes, 1828) dans l’Océan Indien et en Australie. Randall 
(.communication personnelle) affirme l’identité des deux espèces ; la pacifique, for¬ 
me formosanus . différant, par une ponctuation constante du corps, de sonnerati 
synonyme senior des Mascareignes, pourvue de lignes bleutées sur la tête et d’une 
robe rouge cerise sans ponctuation stable. 


95 


Cephalopolis igarasiemis Katayama, 1957 du Japon et de Taiwan» vient d’être 
trouvé à Wallis. 

Nous citons un dernier Serranidé dont les observations se multiplient surtout 
grâce aux plongeurs ; il s’agit de Gracila pollen i (Bleeker, Ï868). Mentionné aux 
Mascareignes, à Madagascar et en Inde, de 1868 à 1888» il a fallu presque un siècle 
pour le reconnaître dans le Pacifique (Lubbock 1974 ; Masuda et ai 1975, Ryu- 
Kyu ; Myers et Shepartl 1980, GuamF retard dû en grande partie au manque de 
contraste et à l’imperfection des couleurs des gravures données par Sauvage et 
Bleeker, 


Bramidae, Gempylidae. Muraenidae 

Après les Lutjanidae, Lethrinidae et Serranidae dont les larves ont un déplace¬ 
ment très limité vers le large, nous indiquons de nouvelles localisations pour des 
Bramidae, Gempylidae et Muraenidae. On pouvait en effet s’attendre à un démenti 
chaque fois que l’habitat d’une espèce de ces familles apparaissait limité, une res¬ 
triction allant à contre sens de la possibilité de transfert des larves sur d’immenses 
distances. Ainsi ie grand Bramidé Eumegistus il lus tris, décrit par Jordan et Jordan à 
Hawaii en 1922, signalé longtemps après au Japon, a été pêché depuis quelques an¬ 
nées de nombreuses fois à Tahiti, aux Tuamotu et en Nouvelle Calédonie, soit avec 
la paiangre fixe à 350 m en moyenne, soit avec une palangre dérivante dont les 
hameçons se sont rapprochés du fond. 

Le grand Gempylidé Thyrsitoides marleyi Fowler, décrit en 1929 en provenan¬ 
ce d'Afrique du Sud. a été retrouvé ensuite au Japon» trente ans après è La Réu¬ 
nion, cinquante ans après en Nouvelle Calédonie, à une profondeur de l’ordre de 
300 m. 

La mention récente de la murène Lycodonth intesi Fourmanoir, en 1979, est 
due à l’habitat profond (180 m - 450 ml de l’espèce et au manque d’originalité de 
la robe plutôt terne qui n’incitait pas à la description. En 1980, on la signalait à 
Fauteur aux lies Phoenix, aux Fiji et aux Australes (Rorutu). Lycodontis elegans 
( Bliss), autre murène profonde, est maintenant trouvée en de nombreuses places de 
l’Océan Indien et de FOcéan Pacifique. On sait que£. bentdii (Snyder, 1904), prise 
parfois en même temps que L. intesi* se trouve aussi dans FAtlantique et FOcéan 
Indien. 


Sélaciens 

Enfin, à Fopposé des représentants des trois familles précédentes, dont les 
larves sont capables de grandes traversées océaniques, on devrait s’attendre à ce 
que les requins benthiques, dont les jeunes ne peuvent franchir les fonds au-dessous 
de 800 m, demeurent en bas des pentes réetfales sans pouvoir migrer vers d’autres 
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fies* C'est le cas <ie Squalus asper Merrett, 1973 dans le nord du canal de Mozam¬ 
bique, de Squalus melanurus Fourmanoïr, 1979 en Nouvelle Calédonie, de logo 
garricki Fourmanoir, 1979 aux Nouvelles Hébrides* 

Mais il y a de nombreuses exceptions. Par exemple, on ne voit pas la raison 
de la distribution presque circum-mondiale de Squalus megalops (Mac Leay, 1882) 
le mieux connu des Squales à cause de sa grande taille et de la fréquence de ses 
captures à la ligne, entre 300 m et 500 m, Squalus japonicus Ishikawa, 1908 et 5, 
mitsukurii Jordan et Synder, 1902 ont aussi passé la b arriére des fosses océaniques 
pour avoir une aussi large dispersion dans le Pacifique. 

La restriction géographique pourrait, dans le cas des petites espèces d e Squalus, 
ainsi que pour lago, être en relation avec une moindre capacité de déplacement* 

Dans presque tout le Pacifique on trouve Hemitriakis japonica (Muller et Henle) 
(100 m * 350 m) et Mustelus manazo Bîeeker (250 m - 450 m) qui lui ressemble 
superficiellement. Ces deux espèces ont une nage plus libre que celle des Squalidés. 

Nous n'avons trouvé aucun requin benthique profond en bas de la pente réci- 
fale de Wallis et de Futuna. Il y a probablement d'autres îles petites et isolées où 
les Squalidés, Hexanchîdés et Must élidés sont rares ou absents. 
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